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On reçoit les abonnements 
à l'Union Valdôtaine 

19, Rue Festaz - Aoste - Téléph. 720 

,Organe de l'Union Valdôtaine, mouvement de défense de la minorité ethnique et linguistique valdôtaine 

RÉFLEXIONS 
sur les Ér~EC(llIONS 

On nous demande de plusieurs de l' Indipendente qui sabotait la 
côtés si nous sommes contents Démocratie Chrétienne et portait 
des résultats des dernières élec- aux anges les candidats libéraux 
tions. a vec leurs trompettes. 

La réponse exige quelques ré: Beaucoup de Valdôtains « bar-
flexibns et quelques prémi.sses. bets », qui voulaient quand mê-

On sait que dans la réunion me voter pour le pays, se sont 
des Présidents de section du décidés à voter pour Page et 
29 février, avant même que les Farinet justement parce qu'à tra· 
noms des candidats fus sen t con- vers les li gnes de l' Indipendente 
nus, l'Union Valdôtaine avait dé- on comprenait très bien que ce 
cidé de voter pour les candidats journal leur était contraire parce 
les plus valdôtains, mais de lais- qu'il les considérait trop valdô­
ser en même temps à chaque tains. 
électeur en particulier le soin du Cette fois les démochrétiens 
choix·d'après conscience (valdô- pe1:lvent bien dire que la Provi­
taine naturellement). dence s'est servie du mal, ou du 

Or il est arrivé que pendant diable, si nous voulons faire al­
toute la période de la campagne lusion à M. Vallainc, pour at­
électorale l'âme valdôtaine et no- teindre le bien. 
tre mouvement ont réagi d'une 
façon que nous estimons tout-à­
fait bonne et encourageante. 

Nous disons cela parce que 
nous avons vu que les Valdô­
tains ont démontré en cette oc­
casion d'avoir une sensibilité très 
vive de leurs problèmes et de 
leurs intérêts au-dessus de tout 
parti. 

La campagne électorale avait 
été ouverte d'une main de maî­
tre paf M. Terracini. Cet hom­
me avait des idées claires et 
avait beaucoup plu. Nous lais· 
sons de côté pour le moment le 
contenu d'une lettre dans la­
quelle M_ Terracini, pour plaire 
à M. Bardon qui l'avait solli­
citée, nous faisait mettre en 
doute la sincérité de ses affirma­
tions. Nous laissons de côté ce­
la pour rendre encore une fois 
hommage à son courage. 

Mais c'était un bon signe au 
point de vue valdôtain, que no­
tre conscience eût réagi favora· 
blement devant ce discours, car 
ce discours aborqait crânement 
des idées valdôtaines et des pro­
blèmes valdôtains, non pas des 
calem bours. 

* * * 
Mais qu'arriva·t-il après? 
L'alliance de la gauche avec 

tout cequi avait été contre l'Union 
Valdôtaine, surtout dans la p.res­
se, l'alliance de cette mêmegau­
che avec tous les milieux de 
droite qui avaient été contre 
nous, fit réagir l'âme valdôtaine 
dans un sens que nous avons, 
cette" fois aussi, estimé très juste. 

Les candidats sont hors de 
cause ICI car les événements 
ont fini par les submerger. 

L'âme valdôtaine a réagi aus­
si très énergiquement vis-à-vis 

Ainsi, à cause de certaines 
alliances maladroites, de certains 
étranges (et monstrueux au point 
de vue politique) phénomènes de 
symbiose qui se manifestèrent 
de plus en plus clai rement pen­
dant la campagne électorale, l'â­
me valdôtaine s'est orientée fran­
chement vers MM. Page et Fari· 
net . 

On a parlé d'alliance. Veuillez 
alors nous suivre un moment: 
Pierre et Martin voudraient tuer 
Languedoc. Puis Socialine, Co· 
muline, Saraline et beaucoup 
d'autres avec journaux et gazet­
tes s'allient avec Pierre et Mar­
tin. Franchement, peut-on pré­
tendre que Langu'edoc et Lan­
guedociens s'allient eux-aussi a­
vec Pierre et Martin? Certes non! 

* * * 
Et alors il faut tirer les cori-

séquences. C'est-à-dire qu'ici, en 
Vallée d'Aoste, il est trè§ dan­
gereux de s'allier à ceux qui 
ont marché sur les pieds à l'U­
nion Valdâtaine, de s'allier à 
ceu4 qui, sous prétexte d'être 
indépendants, voudraient exploi­
ter les forces de certains partis 
(que nous respectons profondé­
ment) pour certains buts, de la 
bonté desquels on nous per­
met tra de' douter. 

Ainsi notre Sénateur et notre 
Député devront se rappeler que 
leur succès retentissant a été 
déterminé par un sursaut de 
conscience valdôtaine, et que ce­
la les engage « terriblement» 
vis·àvis du pays. 

Gare à eux s'ils serviront le 
parti auquel ils appartiennent 
avant de servir le pays, tout le 
pays. 

Nous avons lu leurs lettres et, 
t<j.nqis que nous les félicitons, 

nous nous engageons à les aider 
dans la réalisation de leur pro­
gramme valdôtain, car ce pro­
gramme est de tous les Valdô­
tains, à quelque parti qu'ils ap­
partiennent. 

Anniversaire de la Libération 

* * * 
Les Sud-Tyroliens ont travail­

lé beaucoup mieux que nous. Ils 
ont envoyé à la Chambre 3 dé­
putés et 2 sénateurs, régionalistes 
tout court, sans autre étiquette. 
Ils ont su mettre le pays avant 
le parti. 

Les Valdôtains devront faire 
cela la prochaine fois. L'exem­
ple que nous venons de citer 
de.vrait encourager et décider 
nos hommes d'élite, qui sont si 
lents à ôublier le train-train po­
litique d'avant le fascisme. 

Il faut que les régions soient 
défendues par des régionalistes 
tout court et qu'à la Chambre 
ce;;> hommes constituent un bloc 
bien solide. 

Voilà la leçon que nous 
vons tirer de ces élections. 

de-

le résultat des élections 
dansJes régions de la Fédération 

des Populations Alpines 

On nous mande du Trentin 
et du FriouL que les candidats 
inscrits aux mouvements régio­
nalistes de ces régions on't été 
élus à la grande majorité à La 
Chambre et au Sénat. 

25 Avril 1948 : troisième an· 
niversaire de la libération. 

S'il est quelqu'un qui ne 
devrait pas oublier cet anni­
yersaire c'est bien le Valdô 
tain, car la libération du joug 
fasciste a pour lui une signî­
fication toute particulière et 
beaucoup plus marquée que 
pour les autres, étant donné 
que ce joug s'était appesanti 
sur lui comme il ne s'est ap­
pesanti sur aucun autre_ 

Er. effet, le fascisme s'était 
proposé ~omme objet princi­
pa 1 en Vallée d'Aoste la des­
truction de notre caractère 
ethnique, la désintégration 
totale de notre personnalité 
collective_ Cette constatation 
est tellement évidente qu'elle 
peut se passer de démons 
tration. 

La libération n'a donc pas 
été pour nous une simple li­
bération de l'esclavage, mais 
une libération de la mort, un 
sauvetage, une résurrection. 
Comment pourrions-nous, dès 
lors, oublier cette date, et 
comment pourrions nous sur 
tout oublier que de nombreux 
Valdôtains ont sacrifié volon­
tairement leur existence ou 
personnalité individuelle au 
salut de cett~ personnalité 
collective qu'ils considéraient 
comme plùs importante parce 

Le succès le plus retentissant que plus étendue dans le 
a été !,emporté dan~ la région temps et l'espace? 
T:.en~zn - Haut-Adlge _par la ' Le Valdôtain qui sent au 
Sudhroler Volkspartel. delà de son « moi» éphémère 
- ~e ~ouv.ement a d~sormais un « nous» permanent (et ce­
trolS deputes et deux senateurs_ lui ·là seul peut se dire Val­
Parmi ~es députés nous fé.lici dôtain), ce Valdôtain consi­
tons vwement notre aml le dérera toujours le 25 avril 
Doct_ Toni 8bner qui représen· 1945 comme la date de la re­
te si dignement son pays_ naissance valdôtaine, comme 

le chaînon qui nous a reliés 

Chez nos , InstUuteul's au passé de notre petit grou­
pe ethnique. 

Presque 200 instituteurs et 
institutrices de la Vallée se sont 
présentés aux examens écrits du 
concours magistral Je 28 et le 
29 avril. 

Les sujets à développer étaient 
les suivants: 

1 - Langue italienne: 
Illustrate i conce tti esposti nelle 

seguenti righe tratte dalle premesse 
ai programmi seguiti nelle scuole 
elementari : 

«La scuola elementare non deve 
limitarsi a combattere l'analfabeti­
smo propriamente detto, mentre assai 
più pericoloso è l'analfabetismo spi­
rituale che ·si manifesta come imma · 
turità civile, empirismo neZ campo 

* * * 
En nous entendant tenir ce 

langage, certains (d'en bas) ne 
manqueront pas de pousser 

del lavoro, insensibilità verso i pro­
blemi sociali in genere. Essa ha il 
compito di combattere anche questa 
grave forma di ignoranza ~ducando 
nel fanciullo L'uomo e il cittadino ». 

2 - Lallgue frallçaise: 
a) Mon pays natal. 
b) Le choix de ma carrière. 
Les examens oraux auront 

lieu au mois de juillet. 
Nous présentons à ces insti­

tuteurs et institutrices nos meil­
leurs souhaits de bonne réussite. 

les hauts cris et de nous ac­
cuser d'être des «spiriti ro­
mantici» et des rétrogrades. 

Nous saisissons donc l'occa­
sion pour mettre (encore une 
fois) les choses au point : quant 
à la première accusation nous 
l'acceptons, si par « spiriti 1'0-

mantici » l'on entend « idéa­
listes » ; nous ne croyons pas, 
d'ailleurs, qu'un peu d'idéa­
lisme doive gâter les choses, 
bien au contraire_ 

Mais pour ce qui est de la 
deuxième nous la repousso ns 
catégoriquement, car nous ne 
considérons pas le passé com­
me un but, mais simplement 
comme un moyen de faire 
valoir nos droits minoritaires 

? 

qui ont précisément leur fon-
dement dans ce passé_ 

Le fascisme qui voulait nous 
ôter toute raison de revendi­
quer ces droits, s'était efforcé 
de briser le chaînon qui nous 
reliait au passé ; il l'avait dé­
jà presque entièrement ouvert 
quand arriva ce 25 avril 1945 
qui lui fit tomber le marteau 
des mains_ 

A nous, à présent, de con­
tinuer et de parfaire l'œuvre 
de nos glorieux partisans en 
referm~lnt ~e chaînon, sans le­
quel les droits de nos prédé­
cesseurs ne seraient plus nos 
droits. E. PROMENT 

flammes de Pierre 
C'est le film de montagne 
qui enthousiasmera les 

alpinistes et les skieurs 

jeudi 6 mai 
à 21 beul'es 

au salon du Club Alpin 

Le film sera suivi d'une 
conférence en langue 
française sur l'escalade 
de la Paroi . Nord des 

Grandes Jorasses. 
Le conférencier est le 
célèbre alpiniste et gui­
de de Chamonix 

Gaston Rebuffat 
Le bénéfice : servira à 
la reconstruction du re­

fuge alpin c Aoste ». 
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L'Abbé Joseph HENRY (1870-1947) 
« Or ce plaisir·là, je vous 

l'assure, nous le goùtions tout La 
entier au sommet du Cervin, Résistance Valdôtaine 

Sa vie et ses œuvres 
nous legoùtions · même trop. 
On me dit qu'on a dormi 
une fois là·haut: je veux bien 

E n lisant le titre de cet article 

IV (SUITE) le croire ; mais à coup sûr 

certains penseront qu'il s' agi t de la 
résistance à l 'occupa tion a llemande 
ou tout a u plus de la résistance au 
fascisme . Mais la résistance à . l' oc­
cupation allemande et même la ré­
sistance au fascisme ne représentent 
qu ' ~ne toute petite péri ode de la 
résistance valdô taine, un simple épi­
sode, car les Valdôtains ont lutté de 
tout temps, depuis la fin du troisiè­
me royaume de Bourgogne jusqu ' à 
l'heure actuelle , pour· dé fendre ou 
conserver leurs franchises et libertés : 

La flore valdôlaine l'appui grossier du pouvoir on n'y aurait pas dormi ce 
--.:;.....---......,...-- politique. jour·là. 

L 'ancienne Société d'Histoire 
Naturelle Valdôtaine fondée en 
1858 par les. chanoines Carrel 
et Bérard allait prendre une 
nouvelle orientation et une 
nouvelle impulsion sous le 
nom de '{ Société de la Flore 
Valdôtaine ». 

M. l'abbé Henry fut le pré­
sident de cette société tant 
qu'elle dura, c'est·à·dire de 
1902 à 1938: Elle fut extrème· 
ment florissante. Elle avait 
son bulletin (sa collection est 
de 23 livraisons), son musée 
et son herbier qui allait bien· 
tôt contenir toutes les plantes 
de la Vallée d'Aoste. 

Le musée, installé d'abord 
dans une salle du Club Al· 
pin (1), fut transporté ensuite 
dans une salle de l'Evêché. 
Le prof. Vaccari, le chanoine 
Vescoz, M. Coodlige, étaient 
les pl incipaux collaborateurs 
du bulletin. 

Mais malheureusement de· 
puis 1930 l'atmosphère deve­
nait de plus en plus défavo­
rable pour une pul?lication 
en langue française. Faute de 
recrues aussi, les collabora· 
teurs devenaient de plus en 
plus rares. Les locaux du mu· 
sée étaient réclamés par Mgr. 
l'Evêque 1mberti, tandis que 
l'Ecole Militaire d'Alpinisme 
convoitait le musée lui-même. 

L'abbé Henry lance alors un 
S. Ô. S. aux sociétaires, mais 
sans résultat. 

« Les affaires de la FLore Val­
dÔlaine ne vont pas bien. Je 
suis bientôt seul sur la brè· 
che! Je me rappelle avec ef­
fusion tous ceux qui m'ont 
aidé, Monsieur le défunt Cha­
noine Vescoz, les Révérends 
Pères Bénédictins défunts, 
Monsieur le Professeur Lino 
Vacca ri, directeur actuel de 
« La Chanousia » . Tous ensem-
ble, nous avons fait paraître 
22 BtIlletins depuis l'an 1902. 
Et maintenant, c'est presque 
le vide. 

« Est·ce possible qu 'il ne se 
trouve pas, dans toute la Val­
lée d'Aoste, une dizaine de 
personnes remplies du feu sa­
cré, qui veuillent bien m'ai­
der ? En tout cas je continue 
tant qu'il me restera de for· 
ce et quelques sous (2) ». 

Cet appel est émouvant. La 
FLore allait sombrer ; tout un 
aspect de notre culture aussi. 

Le musée fut prêté à l'Eco­
le Militaire d'Alpinisme. M, le 
prof. Brocherel qui était vice­
président de la Flore consigna 
ce matériel à l'autorité mili­
taire qui l'avait demandé avec 

(1 ) Le siège du Club Alpin était dans les 
locaux du salon principal du Municipe . L ors· 
q ue ce salon fut re stauré le siège du C lub 
Alpin fut transféré a u deu xiè me étage de 
l',H ôtel de Ville, sous l 'horloge·. 

(>l) Préface au dernier bulleti n de la Flore. 

Il faudrait recréer ce Mu· «Il faisait un vent assez 
sée: ce serait ia meilleure fa· violent: nous enfonçâmes nos 
çon de commémorer l'Abbê p-iolets dans la neige, y en­
Henry, car les discours ne ser- _roulâmes nos cordes et nous 
vent à rien. C'est les œuvres nous adossâmes un moment 
qui comptent. M. Brochetel a à l'arête. 
des idées très claires à ce su- ~ .La seule p~nsée qui me 

ils ont lutté contre les gouverneurs 
jet et une expérience incom· soit venue là-haut, c'est celle- des empereurs d ' Allemagne et con-
parable. Personne mieux que ci: il nous faut déguerpir tre ceux d es Comtes de Savoie; ils 

lui ne saurait où mettre la d'ici le plus tôt possible ». ont lutté contre les fonctionnaires 
mflin pour recueillir tout le Henry avait donc senti et des rois de Sardaigne et contre ceux 
matériel nécessaire. goûté les grandes émotions des rois d'Italie. La Résistance Val-

dôtaine dure depuis au moins neuf 
Grâce à lui le grand cou- de la montagne, ce « plaisir siècles. 

rant commencé le siècle passé de marcher sur des précipices 
par le chanoine Georges Car· sans fond, de braver des pas· 
rel pourrait reprendre son é· sages dangereux, de chevau· 
lan et trouver dans les jeunes cher des arêtes formidables, 
de nouvelles fécondes pous· le plaisir de l'horrible ». 

sées. Il n'y a pas de doute; ce 
L'alpinisme passage place Henry au cen tre 

Henry aimait la science 
mais il aimait aussi la mon· 
tagne à part la science, selon 
l'esprit moderne. 

Certains passages de son 
article «Sur le sommet du 
Cervin» ne s'éloignent pas 
beaucoup de ceux dé l'anglais 
Mummery qui a fixé dans le 
fameux chapitre XIve de son 
livre «My Climbs in the Alps 
and Caucasus» la conception 
moderne de l'alpinisme. Hen­
ry est sur le sommet du Mont­
Cervi n le 24 juillet 1895 : 

« Enfin nous arrivons au 
point culminant l!l - dit·il 
dans l'article cité plus haut. 

« Il y en a qui s'imaginent 
que l'on va sur les hautes 
montagnes pour jouir d'une 
belle vue ; pour moi je pense 
qu'un amateur , de grandes 
ascensions n'a jamais · eu ce 
but. Ce serait folie : d'abord 
c'est assez rare d'avoir le beau 

de l'alpinisme moderne. Mais 
Henry n'est point l'anglais 
froid et décidé à tout qu'était 
Mummery, ni l'allemand qui 
défie la mort qu'était Lammer. 

Henry est plus humain, il 
ressemble plutât à Guido Rey. 
Les grandes émotions alpes­
tres n'effacent point l'humain ; 
point d'attitudehéroïgue chez 
Henry! «Les difficultés sont 
peu à craindre. Si on est bon, 
on les surmontera. Si on n'est 
pas bon, on retournera en 
arrière et c'est tout (1) ». 

La prudence et le sens de 
la mesure doivent toujours 
nous gouverner: ~ Voyez-vous! 
Faire les frais d'une nécrolo· 
giedans une revue alpine 
n'est pas une chose pratique. 
On y verra votre photogra­
phie; on y lira que vous êtes 
un baldo giovane, une intre­
pida signorina. Mais - laissez 
volontiers à d'autres cette 
gloire (2)~. 

temps au sommet de ces gran- Il arrive, en hommage à la 
des montagnes, et puis il fa u· prudence, à citer même le 
drait s'y trouver au moins Pape: «Soyez prudents ; l'al­
au point du jour, alors que pinismo vero _ a dit "le Pape 
l'horizon est encore ass.ez gé· ._ non è già cosa da sClavezza­
néralement serein, et non à colli (3) ». 
midi comme on y arrive or- Ainsi, armé de courage et 
dinairement. . . de prudence, il part à l'assaut 

«Voyage·! on pour la gloue? de nos principaux sommets. 
Je ne le pense pas non plus , Etant vicaire il escalade tou. 
de la majori~é des touristes. tes les pointes les pluscélè. 
«Pourqu~I. donc alors? bres des différentes paroisses 

~our ~~ plalS~r : pour le plaI· auxquelles il était assigné. 
sir qu Il y. a. a se trouv~~ dans De Cogne il escalade la Ter. 
ces sommItes, le plaIsIr de siva le Nomenon le Grand­
marcher sur de~. précipices Par~dis (sur ce' sommet il 
sans fond , le plaIsIr de bra- conduira Mgr Duc en 1900). 
ver des passages dangereux, De La.Salle il gravit la Gran­
de. chevaucher des arêtes for- de Rochère, l'Aiguille de Bo­
mldables, de cotoyer des cre- nalé le Rutor. De Saint.Pier. 
vasses béantes. de subir des re iI partait souvent pour 
vents furieux , le plaisir des Courmayeur et le Petit-St Ber. 
difficultés, le plaisir de l'hor- nard. D'autres randonnées le 
rible ... Celui qui ne comprend conduisaient comme herbosi. 
pas ce plaisirlà, tant pis pour tateur d'un bout à l'autre de 
lui. Oh 1 quelle belle monta- nos côteaux et de notre Vallée. 
gne, nous dit le touriste, en 
parlant du Cervin 1 Et cela 
parce qu'il est plein d'hor­
reurs. Dieu a fait aussi l'hor­
rible pour le plaisir de l'homo 
me. 

(1) Alpinisme 1925 - page 51 
(2) Ibidem · pag. 47 

(3) Ibidem· pag . 4S 

(à suivre) 
(Albert Deffeyes) 

'" * * 
Après la dissolution du troisième 

royaume de Bourgogne, la Vallée 
d'Aoste était passée aux empereurs 
d'Allemagne . A la mort de l'empe­
reurs Henri VI , les Valdôtains, crai­
gnant pour leur liberté , firent acte 
de dédition au comte Amé de Sa­
voie, auquel ils jurèrent fidélité à 
.condition qu ' il respectât leurs « li­
bertés, franchises, coutumes et autres 
prérogatives », ce que le co mte fit -
nous dit - De-Tillier en citant les 
historiens Champier et Paradin -
par « lettres patentes sous signets et 
sceaux authentiques ». 

Ce serment fut requis pa r les Val­
d ô tains à tous les nouveaux comtes 
ou ducs de Savoie e t prêté solennel­
lement par ceux-ci à leur avènement 
au trône, jusqu'au roi Charles E m­
manuel III qui s ' y refusa. 

Mais déjà bien avant celui-ci, les 
fran chises valdôtaines avaient été l ' ob-
jet d'attaques réitérées , que l'on avait 
cependant sans cessse réussi à re­
pousser avec succès. De·Tillier dédie 
plusieurs pages de son Histoire à 
l'énergique réaction que les Valdô· 
tains ont immanquablement opposée 
à ces tentatives . 

Après avoir cité plusieurs exem­
ples, qui vont de 1337 à 1652, il 
ajoute : {( Mais l ' attaque la plus ru­
de qu"ils (les Valdôtains) aient eu à 
essuyer, ce fut sans doute celle des 
années 1697 , 98 et 99. Cette fois on 
nous voulait to_ut enlever d'un seul 
coup ; on voulait passer l'éponge 
sur toutes les confirmations énumé-
rées ci-devant, y compris même le 
serment so lennel que le Roi · (itlors 
Duc) Victor Amé avait prêté lors de 
son avènement à la Couronne : les 
Patrimoniaux du Souverain avaient 
entrepris de faire déclarer le Duché 
soumis à toutes sortes d ' impôts et 
de gabelles comme le reste des Etats. 
E n présence des poursuites et solli­
citations dont il était l 'objet , le Pays 
s'est . vu dans la dure nécessité de 
produire et de faire passer par le 
crible rigoure ux de la justice , en la 
Chambre des Comptes de Piémont 
spécialement déléguée , les titre.s au­
thentiques d'où résultaient avec tant 
d'évidence les franchises et immuni­
tés convenues par le traité de cÎédi­
ti on et continuées sans interruption 
depuis plus de cinq siècles . Il a eu 
le bonheur d ' en pouvoir faire recon­
naître toute la force et la solidité ; 
la justit e de ses droits a prévalu 
contre la miuvaise volonté de ceux 
qui cherchaient à les faire anéantir ». 

* * * 
Il est un autre genre de tentative 

qui a fourni aux Valdôtains l 'occa­
sion de d é mo·ntrer à quel point ils 
tenaient à leurs libertés : c'est l" es­
sai de pénétration en Vallée d'Aos­
te des inquisiteurs du St-Office. La 
réaction des Valdôtains fut toujours 
si immédiate, vigoureuse et constan­
te que ceux-ci ne parvinrent jamais 
à s ' installer dans le pays, bien qu ' ils 
l ' aient tenté au moins une trentaine 

de fois, depuis! 1450 jusqu'au début 
du XVIIIe siècle, quand De-Tillier 
écrivait ce qui suit comme conclu­
sion à l'étude de ces essais infruc­
tueux: 

« Toutes les oppositions vigoureu­
ses des Etats (d'Aoste) n' ont pas 
encore entièrement fait perdre aux 
d ominicains de "Ve rceil la prétention 
d ' introduire leur Tribunal dans le 
Duché . Quelques émissaires, esprits 
inquiets et perturbateurs du repos 
public, ont tâché de temps en temps 
d' y glisser quelques actes en leur 
faveur : il a toujours fallu se tenir 
sur s ~ s gardes , afin d'empêcher des 
surprises. En février de 1696, on a 
encore tait sortir du pays un reli­
gieux de St-François, leP. Ginet, 
de Chambéry , qui s'y était fait éta­
blir ,vicaire du St-Office. L ' inquisi­
teur général des provinces de Ver­
ceil ' Bielle et Ivrée continue toujours 
à se qualifier aussi d ' inquisiteur 
d'Aoste, dans tous les actes qu ' il fa it 
là où il exerce son autorité. On peut 
s ' en assurer par les placards qu'on 
v oit affichés dans les sacristies et 
aux portes des églises dans ces trois 
provinces. Mais Il n'oserait en faire 
autant dans le D uché d'Aoste, ni mê­
me y zJe,nir en personne revêtu de ce 
caractère » . 

* * * 
Mais c ' est au XIX· et surtout au 

xx" siècle que les Valdôtains ont dû 
résister aux plus rudes attaques. Il 
ne s ' agissait plus alors de nous sou­
mettre simplement « à toutes sortes 
d'impôts et de gabelles comme le 
reste des E tats » , il s'agissait de 
nous rendre entièrement semblables 
à eux , même dans notre façon de 
pênser et de nous exprimer; il ne 
s ' agissait plus d'établir chez n ous 
des inquisiteurs religieux ,qui, après 
tout, défendâient la foi que n ous 
professions, il s'agissait d'installer 
chez nous des inquisiteurs politiques 
chargés de rechercher et de con­
damner les Valdô tains qui s'étaient 
rendus coupables de ... n'avoir point 
encore renié la langue de leurs an­
cêtres . On avait détruit la maison 
et on voulait en faire disparaî tre les 
fondements mêmes, de peur peut­
ê tre qu'il ne prit envie à ces mon­
tagnards têtus de la rebâtir à leur 
façon . 

Ce n ' est pas ici le ,lieu de faire 
l'histoire de cette lutte acharnée qui 
hOI)ore grandement la génération qui 
nous a précédés; d'ailleurs le vou­
drions·nous que nos colonnes ne 
pourraient contenir l ' exposition d'un 
si grand nombre de faits et d 'œuvres 
de tous genres, par lesquels les Val­
dôtains ont soutenu vigoureusement 
et courageusement leur d roit d'user 
de leur langue maternelle. 

Ce droit élémentaire ils l' ont dé­
fendu individuellement et collective­
ment , par Ja parole et par les écrits, 
dans les jOl~rnaux et dans les livres, 
en prose et en poésie, par des ou, 
vrages savants et des articl es satyri­
ques, avec des prières et des cris 
d'indignationJ qui étaient écoutés 
comme le sont générajement par le 
fort les prières et les cris d ' indigna­
tion du faible. 

Mais n ous· ne saUrions terminer 
cet articl e sans citer en passant 
quelques petits exemples, et des at­
taques d ont notre lan gue maternelle 
a été l'objet au cours des derniers 
quatre-vingts ans , et des contre-at­
taques par lesquelles nos devanciers 
ont réussi à sa·uver ce dernier vestige 
de nos libertés et fondement princi­
pa l de nos droits . minoritaires . 

N ous reprendrons par conséquent 
ce sujet dans un de nos prochains 
numéros . 

(à suivre) E. p, 
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L'abbé Henry dans son grand ou· 
vrage "Histoire popu!aire, re!igie~. 
se et civile de la Vallee., vraie mI­
nière de notices historiques, parle 
des écoles existant déjà à l'époque 
de S. Grat, l'an 800, dans les com· 
munautés de fidèles éparses dans 
la Vallée; à la mort de ce grand 
saint il y avait déjà 43 paroisses. 
Dans les monastéres . on faisait 
l'école aux campagnards. 

En 1400 et 1500 il Y avait une 
floraison d'écoles dans toute la Val · 
lée et surtout à Aoste. Les lléné· 
dictins s'y établirent vers l'an lOU8 : 
leur Prieuré fut le premier foyer 
d'études. Aux Bénédictins succédé­
rent en 1177les Chanoines du Grand­
St·Bernard et en 16U4 se constitua 
le Collège de S. Bénin, jadis prieu­
ré du même nom. 

II eut des époques de splendeur: 
la première imprimerie à Aoste 
date de 152U. On commença à im­
primer des li vres en français. On 
connaît l'œuvre capitale de De Til­
lier qui vécut de 1678 à 1744. Le 
prieur Gal (1795-1867) fonda l'Aca· 
démie de Saint Anselme. 

Dans ce temps et sllrtout pen· 
dant le long épiscopat de Mgr Duc, 
on vit surgir une pléiade d'écri­
vains tmitant des sujets divers, de 
médecine, de sciences nat urelles, 
de théologie, de philosophie, d'al· 
pinisme et surtout d'histoire. 

La Vallée d'Aoste eut aussi son 
poème régional dims l'ouvrage 
.. La Vallée d'Aoste sur la scène., 
de M. le Chanoine Gérard. 

Cet article n'est qu'un bien mo 
deste essai sur l'argument que nous 
avons traité, argument trés com­
plexe et qui, pour être développé 
à fond exigerait beaucoup d'élé­
ments que je n'ai pas et qu'il n'est 
pas facile d'a voir. On a vu cepen­
dant que notre patois et notre lan­
gue française ont des racines pro­
fondes et une très lointaine origi­
ne. Certains faits énoncés marquent 
aussi leur naissance sur notre sol. 
Ce que J'ai exposé, s'oppose à la 
thèse de M. le docl. G. A. Trikura­
kis lequel par un jugement qui pa­
raît superficiel, si même il ne con-

lient pas quelque artifice, soutient 
que la langue française a été im­
portée chez nous. 

Dans son article paru _. sur le 
journal c Lo Partisan .. du 23 jan,­
vier 1948, il m'a fait l'honneur de 
citer quelques lignes de mon opus· 
cule «Feuilles éparses., où, en 
écrivant sur la Sardaigne, j'ai inci· 
demment parlé du caractère du 
valdôtain (il n'a pas cependant re­
laté la période finale). 11 y cite en­
core ces paroles: c Le souffle de la 
civilisation et du progrès tend à ni­
veler les mœurs et les coutumes qui 
singularisent Ull peuple, une régioll ~. 

A·t·i1 voulu énoncer l'idée que je 
suis d'avis que les Valdôtains doi­
vent se rendre semblables par la 
langue et le caractère aux habi­
tants des autres régions d'Italie? 
Rien de plus inexact. J'ai écrit les 
dites paroles en parlant de la Sar­
daigne et des coutumes de cette 
région, qui allaient disparaissant. 

Une telle phrase détachée de son 
contexte n'a pas son sens réel et 
ne peut nullement appuyer certai­
nes sous·idées, paraît-il, de M. le 
Docl. Trikurakis. 

- Si le valdôtain doit cultiver 
sa langue nationale, celle-ci ne doit 
point Suffoquer la langue de sa pe­
tite patrie qui constitue essentiel 
lement l'individualité du peuple 
valdôtain: cette langue a des titres 
multiples à son profond attache­
ment, son ançienneté, son long usa­
ge, le droit à cet usage reconnu 
maintes fois à travers l'histoire, les 
souvenirs historiques, la culture 
française régionale, sans compter 
les autres raisons, les moins essen­
tielles, fondées sur la situation de 
la Vallée, ses besoins et ses rap­
porls avec les pays confinants de 
la France et de la Suisse. 

Chaque région d'Italie a toujours 
adhéré et adhère fortement à son 
dialecte et à ses caractères. La ré­
gion valdôtaine pl us que toute au­
tre doit viser à maintenir ses ca­
ractères propres et dans ce but à 
défendre, affermir et dilluser sa 
langue originaire dans toute la 
Vallée. 

AvL C. DUC 

s-
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A 0 ste 

Décès 
Qui ne s'est attardé à écouter, 

la veille des grandes fêtes sur­
tout, les notes légèrès qui s'en­
volaient du vieux et pittoresque 
clocher du Bourg? Est-il un é­
tranger qui ne se soit demandé, 
en entendant ces joyeux caril­
lons, quel était le sonneur habile 
qui savait tirer de ses cloches 
ces divines harmonies? 

Ce sonneur était M. César 
Berthet... mais son bras, hier 
encore vigoureux, gît à présent 
inerte sur son cœur, lui aussi 
immobile et désormais insensible 
aux accords harmonieux. Le sono. 
neur de la Collégiale n'est plus, 
il est décédé le t9 avril à l'âge 
de 75 ans. 

Dans l'après-midi du 21 les 
cloches de St-Ours laissaient 
tomber péniblement sur la Ville 
un son triste et navrant, dernier 
adieu à leur ami dont la dé­
pouille mortelle était portée len­
tement vers sa dernière demeure. 

Le Corps Philharmonique de 
la Ville, dont M. Berthet avait 
fait partie, précédait l'imposant 
cortège de parents, d'amis et de 
connaissances du défunt, qui a 
été aussi un habile artisan et 
surtout un excellent père de fa­
mille. 

Nous présentons nos sincères 
condoléances à sa veu ve et à ses 
trois fils. 

COIICé.·ence 
M. le Prof. Tercinod a tenu 

ces jours derniers à Aoste une 
conférence très appréciée sur 
« Shakspeare ». 

M. le Prof. Tercinod, qui en­
seigne à notre Institut, est un 
profond connaisseur de la litté­
rature . anglaise. 

t.'ogu'e - Décès ÉCHOS Nombre de représentants au Sénat: 
D. C. 130 - F. D. P_ 74 - Unité So- Le décès de M.me Chéraz 01-

Les élections politiques ita­
liennes. - Les electlOns du 18 
avnl U141) ont vu un fort progrès 
de la Démocratie Chrétienne par 
rapport à celles du ~ juin 1946 et 
un sensible recul des sociaux-com­
munistes, dû à la -scission saragat­
tienne du parti socialiste. 

La répartition des résidus de vo· 
tes a donné la majorité absolue à 
la D. C., qui avait déjà obtenu la 
majorité relative (plus de 48 010 

pour la Chambre à côté de 32 010 

du F. D. P., presque 48 0 10 pour le 
Sénat à côté de ;SI 0 10 du Front). 

Le Front a eu le dessus dans 
trois régions, Romagna, Toscana et 
Umbria. La seule circonscription 
où il a obtenu la majorité absolue 
est celle de Bologna, Havenna, For­
li, essentiellement agricole. 

Il a perdu du terrain dans le 
nord, parmi les prolétaires ou 
vriers où la société est plus capi­
talis te, ll1aiS il en a gagné dans le 
slJd pa,rll1i les prolétaires paysans 
og la sociét~ est encore il demi 
féoq.ale, Ge qui semplerait donner 
qn nOllveau démenti à la théorie 
de Marx selon laquelle la dictature 
du prolétariat s'établirait où et 
quand le capitalisme serait arrivé 
à son apogée. 

Les forces de gauche (si on n'en 
exclut pas les sociaux démocrates 
de l'Unité Socialiste) n'ont cepen­
dant pas perdu du terrain par rap­
port aux élections de '46 ; le succès 
de la D. C. provient surtout de la 
désintégration des forces de droite 
et de la polarisation de ceux qui 
en '46 s'étaient abstenus de voter. 
Il est intéressant en effet de cons­
tater que le nombre des votants 
était en 1946 de 22.952.880 et en 
1948 de 26.163.967. 

Nombre de représentants à la 
Chambre: 0_ C. 307 - F. D. P. 182 -
Unité Socialiste 33 - Bloc National 
18 - Monarchistes 14 - Républicains 
9 - M. S. 1. 6 - Parti Pop. Sud-Tyro­
lien 3 . Parti Paysan 1 - Parti Chré­
tien Social 1 - Parti Sarde d'Action 1. 

cialiste 12 - Bloc National 9, etc_ ga, née Arizio, vient de priver 

Congrès international so­
cialiste pour la Fédération 
Européenne. - Le <l4 avril 60 
délégués de 15 partis socialistes de 
l'Europe occidentale se sont réu· 
nis à Paris pour examiner les pro­
blèmes de la Fédération Européenne. 

Le délégué italien Saragat a été 
accueilli par une chaleureuse ma­
nifestation de sympathie. Tous les 
délégués se sont montrés parfaite­
ment d'accord sur la nécessité ab­
solue de constituer au plus tôt les 
Etats·Unis d'Europe, mais ils se 
son t di visés en de ux tendances 
pour ce qui regarde les moyen~, ou 
plus exactement les phases ou éta­
pes de cette réalisation, une des 
deux retenant comme utile de com­
mencer par des accords économi­
ques, l'autre au contraire soute­
nant la nécessité de recourir im· 
méLliateme~t à des moyens politi· 
ques tels que la constitution d'au­
tprités féderales inter-européennes 
munies de pouvoirs pien définis, 
ll1ême si peu étendus, d'un conseil 
européen permanent et d'une assem­
blée parlementaire devant se trans­
former ensuite en un parlement 
européen. 

Nous reportons une partie de la 
résolution votée à l'unanimité par 
les membres du Congrès: 

c Les délégués des partis socia. 
listes européens déclarent que les 
buts économiques, sociaux, politi­
ques et culturels des travailleurs 
de leurs pays ne peuvent être at­
teints pacifiquement que par la 
constituiion des Etats Unis d'une 
Europe libre, considérés comme 
une première étap"e de l'unification 
du monde. 

« Le plan Marshall ne constitue 
qu'une aide momentanée" et les 
nations européennes devront orga­
niser en commun leur économie, 
afin d'assurer l'emploi total des 
ressources ..... " 

notre Commune d'une excellente 
institutrice, Elle n'avait que 24 
ans, et elle a laissé un bébé de 
trois mois à peine. 

Nous présentons à toute sa 
famille si douloureusement éprou­
vée nos sincères condoléances. 

Cltambave - Décès 
La population de Chambave 

a accompagné à sa dernière de­
meure la dépouille mortelle de 
M.me Bétemps Marie, née ,Bio­
ley ,décédée ' à l'âge de 71 ans. 

C'était' une femme charitable 
et courageuse qui a élevé avec 
peine une belle famille. 

Condoléances à sa famille. 

Doues - Décès 
Nous avons appris avec regret 

le décès de M. Létey Séverin, 
emporté à l'âge de 67 ans par 
une maladie particulièrement cru­
elle et douloureuse, qu'il sup­
porta avec beaucoup de courage. 

C'était une excellente person­
ne, meU)bre du conseil commu­
nal et de notre mouvement. 

Nous présentons nos vives 
condoléances à sa famille. 

Jovençall - Accident mortel 
sur le travail. 
Vendredi 9 avril dernier, Co­

mé Benoît d'Honoré travaillait 
à un concasseur de la carrière 
de pierres à chaux d'Aymavil­
les, exploitée par la Société Co­
gne. Pour des causes inconnues, 
le malheureux ouvrier resta pris 
dans lf's engrenages de la ma· 

LA VALLÉE présentons 
haits: 

nos meilleurs sou-

chine et la courroie de transmis- Décès 
sion. Dégagé et secouru par un 
compagnon de travail, il suc­
combait quelques heures après. 

* * * 

L'enterrement eut lieu le len­
demain dimanche, avec le con­
cours d'une foule considérable. 
La population de J ovençan y 
était au grand complet, ainsi que 
de nombreuxamis venus des pa­
roisses voisines, tellement était 
grande l'estime dont était entou­
ré le' pauvre Benoît. Au cime­
tière, devant cette tombe si pré­
maturément ouverte (le défunt 
n'avait que vingt-sept ans) tout 
le monde avait les larmes aux 
yeux. Armand Innocent y adres­
sa au nom de tous les amis un 
dernier adieu au cher disparu. 

Le Défunt laisse dans la plus 
grande douleur une jeune veuve 
et un petit de trois ans. 

Nous adressons nos bien sin­
cères condùléances a toute la fa­
mille si cruellement éprouvée. 

Pont-St-:Ual'Un - Vie coo­
pérative. 
Le 14 mars eut lieu l'assem­

blée des membres de la Coopé­
rative électrique pour la nomi­
nation du nouveau conseil d'ad­
ministration. Durant les 25 pre­
mières années la coopérative a 
été presque toujours dirigée par 
les mêmes personnes. Ainsi M. 
l'ing. Charles Lisco, a été prési­
dent pendant 23 années consé­
cutives, puis administrateur pen­
dant 25, M. Rolla Jean pendant 
une vingtaine d'années, et ainsi 
M. Nicolettaz Benjamin. 

Une si longue période d'admi­
nistration, soutenue de la con­
fiance des membres, donna de 
bons fruits. Des épargnes ont 
été faites au profit de la collec­
tivité, d'autres se feront encore 
à l'avenir. 

Dans un dîner qui a réuni 
tous les administrateurs, les nou­
veau~ ont remercié les anciens, 
et en particulier le bien-aimé 
Président, de l'excellent travail 
fait durant tout le temps qu'ils 
ont été à la tête de la société. 

Parmi les convives se trou­
vait aussi notre Syndic, qui s'est 
tant dépensé pour la prospérité 
de notre coopérative dont il est 
membre, et le chef de la central~, 
M. Spagnol, toujours prodigue 
d'utiles conseils techniques. 

M. Lisco adressa aux convi­
ves quelques paroles très appro­
priées qui indiquent aux nou­
veaux administrateurs - dont 
le président est M. le géom. 
F ormen to Joseph - . la voie à 
suivre et les encourage à abor­
der le problème de la reconstruc­
tion des installations ainsi que 
de tous ceux qui se présenteront 
dans la vie administrative. 

Toute la population souhaite 
à la nouvelle administration une 
vie longue et active, digne de 
l'ancienne. 

Jean Martin 
RoisUIl 

Les écoles primaires sOll t fer­
mées du 26 avril au 3 mai, plu­
sieurs enfants ayant été atteints 
de varicelle. 

La même chose est arri vée à 
St-Marcel. 

Saillt-Vincent - Mariage 
Samedi II avril tout le villa­

ge de Cyllian a fêté joyeusement 
le mariage de M. Thueyaz Guy 
et de la gentille Demoiselle 
Thueyaz Rosine. Nous leur 

Mais à la joie succède ordi­
nairement la tristesse, comme 
au printemps et à l'été succèdent 
l'automne et l'hiver avec leurs 
froids brouillards: en effet, la 
semaine suivante et plus préci­
sement le 17 et le 18 avril, deux 
jeunes gens, . Cugnod Olga et 
Trèves Joseph, nous ont laissés 
pour rejoindre leurs aïeux dans 
la patrie céleste. 

La première, âgée de 16 ans, 
a laissé ses parents après une 
longue maladie et de grandes 
souffrances supportées avec une 
résignation exemplaire. Le deu­
xième, âgé de 20 ans, a été vic­
time de sa générosité et de son 
grand amour du travail. 

U ne foule nombreuse a pris 
part aux funérailles de ces deux 
jeunes-gens et on peut bien dire 
que la douleur de ces deux fa­
milles a été celle de tout le pays. 

N ou;; présentons aux familles 
si durement éprouvées nos con­
doléances les plus émues. 

M. 
Sarre - Période électorale 

Durant la période des élections 
notre localité ne fut pas étran­
gère à la fièvre que connurent 
les grandes villes. Notre maison 
communale était recouverte d'af­
fiches multicolores: la diversité 
des teintes et des idées expri­
mées nous reportait loin dans 
l'histoire, au temps de la Tour 
de Babel. Des automobiles se­
maient à tous les ve~ts des tracts 
qui, de leurs périmètres rectangu- ' 
laires, rompaient la monotonie de 
l'asphalte. Les réunions politi­
ques se succédaient avec une 
fréquence inaccoutumée; les ora­
teurs s'appuyaient sur le plan 
international, national et sur­
tout régional pour essayer de 
canaliser vers leurs idéologies les 
auditeurs. 

L'individu, si humble fût-il, n'é­
tait plus considéré comme un sim­
ple numéro; pour quelques jours 
il avait pris une certaine person­
nalité; les di vers clans cherchaient 
à l'attirer à eux, ayant découvert 
en lui ,soudain, une certaine va­
leur. 

Vint l' heure X ... ; pendant 
deux jours hommes et femmes 
se rendirent aux urnes déposer 
les verdicts desquels dépendait 
la destinée d'une nation. De 
leurs montagnes les solitaires des­
cendirent momentanément pour 
faire leur 'devoir, et s'en retournè­
rent de suite jouir d'une liberté 
illimitée; les malades oublièrent 
leurs maux, poussés par leur 
idéal; les vieux se firent accom­
pagner, ne voulant pas donner 
la partie vaincue à l'attraction 
vers l'inertie. 

En ces jours plus de 80 °[0 

des électeurs de notre localité 
se rendirent aux urnes. Quand 
celles-ci révélèrent leurs secrets 
il y eut peu d'élus mais beaucoup 
de vaincus, des contents et des 
déçus_ Enfin la raison prit le 
dessus et les adversaires com­
prirent que seul le travail dans 
l'union permettrait à chacun d'é­
lever son standard de vie et de· 
regarder ,,-ers un avenir meilleur. 

Ch. V. 
Tour d'Héréraz 

Le 8 avril, la population de 
la Tour d'Héréraz a honoré avec 
éclat la visite de la Ste-Vierge. 

Toùtes les méchantes prévi­
sions se sont démontrées faus­
ses, et la population de la peti-



te paroisse, sous la conduite de 
son génial curé, a su se montrer 
à la hauteur de sa tâche. 

Pour les préparatifs tout le 
monde se mit au travail, ou pres­
que tous: très peu de personnes 
se sont abstenues de participer 
à cette œuvre de bon chrétien; 
beaucoup de fleurs, de nombreux 
arcs, dont un en particulier, dû 
à un membre très en vue de l'U­
nion Valdôtaine et remarquable 
par sa forme artistique, portait 
cette inscription dédiée à la Rd· 
ne Vierge: «Reine du Val d'Aos­
te protégez-nous ». 

A 15 heures rendez-vous à 
l'église, à 15,30 départ de la 
procession vers les limites des 
deux paroisses de Lillianes et 
de Tour d'Héréraz, à 16 heures 
tout le monde est réuni à l'en­
droit indiqué pour attendre la 
procession de Lillianes. La cé­
rémonie du passage de la statue 
aux paroissiens de Tour d'Hé­
réraz se déroule lentement: dis­
cours des missionnaires, prières 
des fidèles et _signature du ré­
gistre. 

Monsieur le Syndic étant ab­
sent, ce fut M. le Vice-Syndic 
qui prit le grand crucifix, et le 
cortège s'achemina accompagné 
de chants et de prières vers la 
petite église où , la Vierge fut 
veillée toute la nuit par les fi· 
dèles. 

Il faut rendre un hommage 
particulier à M. le Vice-Syndic 
qui a bien voulu honorer de sa 
présence la cérémonie, sans quoi 
la population de la Tour n'au­
rait été représentée par aucune 

-autorité civile. 
Le lendemain à 9 heures Mgr 

l'Evêque fut reçu à la porte de 
l'Eglise où s'étaient groupés les 
enfants: deux beaux discours, 
un en français et l'autre en ita­
lien, ftirent 'prononcés avant la 
cérémonie de la Confirmation. 

Après la grand'messe, rendez­
vous fut pris pour 15 heures 
afin de repartir en cortège vers 
le Pont Morettaz, où ' le même 
cérémonial eut lieu pour la re­
mise aux paroissiëns de Perloz. 

Avant le départ de la Tour le 
grand piédestal de la Madone 
fut enlevé et remplacé par un 
plus petit pour permettre de 
porter la statue à deux le long 
de l'étroit et dangereux sentier 
qui conduit de Tour d'Héréraz 
à Perloz. 

Un observateur de la Tour 

Valgrisenche - Offensive hi· 
vernale. 
Le 17 avril les vannes céles­

tes étaient grandes ouvertes; l'hi· 
ver retourna à l' offensi ve en re· 
couvrant notre vallée d'un tapis 
de · 40 à 50 cm. de neige qui fut 
balayée par les pluies torrentiel­
les de la nuit suivante. Depuis 
lors les ondées se sont succédées 
fréquentes, justifiant le qualifica­
tif d'humide que l'on donne au 
mois d'avril. 

* * * 
Une visite de choix 

Le 6 et le 7 avril, en pleine 
semaine, on respirait un air de 
fête dans nos villages. Chacun 
était paré de . ses plus beaux 
atours et s'acheminait vers le 
chef-lieu où était attendue N.-D. 
du Gd-Retour. 

La population s'était « mise 
en quatre» pour pavoiser le par­
cours de la Vierge, et ce n'est pas 
sans quelque émotion qu'elle fut 
saluée à son arrivée. Les parois­
:siens rivalisèrent de zèle pour 

Lui faire la garde d' honneur 
pendant son séjour, et nombreux 
furent ceux qui avaient les lar· 
mes aux yeux en La voyant dis· 
paraître au fond de la vallée 
après une visite bien courte. 

Cette manifestation était un 
plébiscite, qui nous permit de re­
garder sereinement vers les élec­
tions prochaines, et les beaux 
résultats obtenus confirmérent la 
stabilité et l'unité de vue de no 
tre sage population. 

Vie. 

Vert - Triomphe de Marie 
Dans la soirée du dimanche 

Il avril, la statue de la Vierge 
du Grand Retour était accueil­
lie avec les plus grands hon­
neurs au village du Clapey; por­
tée par les anciens combattants, 
elle faisait le tour de tous les 
villages: du Grand Vert, de 
Pramotton, splendidement ornés. 
Elle faisait ensuite son entrée 
dans l'Eglise de la Paroisse, au 
carillon joyeux des cloches, et 
aux accords hjlrmonieux de l'or­
gue. Les prières et les chants 
furent ininterrompus. 

La population entière s'est pres­
sée aux pieds de son aimabJe pa­
tronne, pendant les fonctions de 
la nuit et dans la journée du 
lendemain. La messe du jour fut 
chantée par un enfant pu pays, 
Ch. Pramotton. Les chantres 
exécutèrent la messe N ona de 
Moreno. Et quand dans la soi­
rée du l 2 avril, Mgr Brunod 
consigna la Vierge à la par:oisse 
de Bard, il y avait ;des lilrmes 
dans bien de yeux. 

On se séparait d'Elle comme 
on se sépare d'une personne qui 
e$t bien chère. Une partie de la 
popu~ation l'accompagna jusqu'à 
Bard; l'autre partie rentra . chez 
elle en disant: «Nous ne verrons 
plus de notre vie une si belle 
fête dans la paroisse de Vert». 

* * * Mariage 
Le 3 du mois d'avril M. Pra­

motton Juste, fils de notre orga­
niste Faustin, unissait sa . desti­
née aux pieds du St-Autel à 
celle de la charmante demoiselle 
Vuillermoz Pierina, sœur de no­
tre instituteur Jean Baptiste. 

A cet heureux couple tous 
nos souhaits de bonheur. .... 
Décès 

Après 15 jours de maladie, le 
9 avril, Vaser Luùivine, épouse 
de notre dévoué directeur des 
chantres et mère du syndic de 
la commune de Donnas, rendait 
sa belle âme à Dieu, après avoir 
reçu avec une grande piété tous 
les secours de la religion. Ses 
funérailles, qui eurent lieu le di­
manche II avril, furent vraiment 
imposantes. L'Eglise était trop 
petite pour accueillir la foule 
qui était venue aussi des parois­
ses voisines. 

A toute la famille si éprouvée 
nous présentons nos sinc(>res 
condoléances. 

Prof. Albert DEFFEYES 
Directeur responsable 

Imprimerie Valdôtaine Aoste 
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SPORTS 
Diplômes de moniteurs 

de ski 
Les examens pour obtenir le di­

plôme de moniteur de ski auront 
lieu d'accord avec la Fisi au Col 
du Géant durant les 'premiers dix 
jours du mois de Juin. 

Avant le 21 Mai tous les candi­
dats devront présenter à l'Union 
des Guides les documents suivants: 
1. Demande d'admission aux exa­

mens, faite SUl' papier libre et 
adressée à l'Union des Guides; 

2. Titres et qualités (gelleralilà); 
3. Deux photographies et signale· 

ment (caIlIlo/ati); 
4. Certificat de naissance; 
5. Certificat de nationalité italienne; 
6. Certificat pénal de date non an· 

térieure à trois mois de la date 
à laquelle est prèsentée la de· 
mande; 

7. Certificat médical; 
8. Certificat d'études primaires; 
9. Certificat de membre d'une as­

sociation dépenda,,!tde la · FISI. 
10. Déclaration des Ecoles de Ski 

où l'aspirant a prêté son con 
cours en qualité d'aide moniteur 
ainsi que la liste des succès rem­
portés dans les sports. 

f ,erme de 5 à 6 vaches environ, 
à louer pour raisons de santé. 
S':~resser ap bureau du journal. 

Commune de ST-OYEN 

Avis d'Enchères 
LE SYNDIC 

Vu la délibération n. 87 du 23-12 
1947: « App1'obation des actes de 
martelage des plantes dans la forêt 
communale de la Lanche», approuvée 
par la junte de la Vallée le 13-2-1948 
N. 508-6 Div. Fin . 

COMMUNIQUE 
que le samedi 15 mai 1948, à 10 
heures, dans la salle du Municipe, 
en présence du soussigné où de son 
remPlaçant, aura lieu une enchère 
publique pour la vente d'un lot de 
bois comprenant 786 plalltes résineu­
ses de haute futaie, dOltt 536 de saPin 
rouge, 240 de mélèze et 10 de saPin 
blanc, équivalant à' m. 3 600 de bois de 
travail, dans la forêt communale de 
la Lanche, d'après le prix d'estima­
tiondu Corps Forestier Va ldô ta in, à 
savoir L. 3 .126.266,60 (trois millions 
cent vingt-six mille deux cent soixan­
te six et 60 centimes), r:omme il ré-
sulte du Cahier des Oharges. . 

Le Cahier des Charges est visible 
au Secrétariat Comm?lnal ie mardi et. 
le samedi, durant les heures de bu­
reau, à partir du la' avril jusqu'au 
15 mai compris. 

Les enchères se feront selon le sys­
tèf!le des offres secrètes et d'après le 
prix base d'estimation. 

Pour être admis aux enchèrer les 
concurrents devront faire parvenir au 
bureau de cette commune le certificat 
de « idoneità forestale » qu'ils devront 
demander à temps au Commandement 
Forestier Valdôtain d'Aoste. 

Les concurrents admis aux enchè­
res devront verser avant l'ouverture 
de celles-ci, au Municipe, un déPôt 
provisoire de 10 0[0 du prix base de 
l'enchère à titre de caution. 

L'adjudicataire devra en'fmtre ver­
ser un déPôt préalable e'ft espèces dans 
la mesure du 10 0

[0 du prix base d' .es­
timation, pour les frais de martelage, 
évaluation, enchères, contrat, remise, 
examen des dommages et réception 
(collaudo) qui sont tous à la charge 
de l'adjudicataire. 

Les enchères se feront COll formé­
ment à toutes les règles et conditions 
prévues par le Règlement z3-5-I9 24 
n. 827 sur la Comptabilité g'énérale 
de l 'Etat. 

LE SECRÉTAIRE 

Farinet Gustave 
LE SYNDIC 

Millet Séraphin 

CARPANO 
Repr. L. OTTOZ & fils •• Aoste 

Course internationale 
de SLALOM géant 

La Course aura lieu à Courmayeur 
sur la piste du glacier de Taule (ait. 
3.200) à proximité de la station du 
téléphérique du Col du Géant, le 
9 mai 1948. 

A la course peuvent participer lès 
coureurs de toutes les catégories. 

Le tirage au sort et la distribu­
tion des dossarts aura lieu le 8 mai 
à 9 heures du soir, auprès du siége 
du Ski Club à Courmayeur. 

On tirera au sort également deux 
membres du Jury, parmi les diri· 
geants ou accompagnateurs des cou· 
reurs. 

Le rendez·vous des coureurs est 
fixé à 6 h. 30 du matin du jour 9 
mai à la station du téléphérique, à 
La-Palud. 

Le Challenge viendra temporaire­
ment attribué au premier du clas· 
sement et viendra définitivement 
gagnè par la société qùi aura four· 
ni le vainqueur de la course trois 
fois, même non consécutives. 

La coupe du Challenge, temporai­
rement confiée au vainqueur, devra 
être rendue au Ski Club Mont Blanc 
au cours du mois de décembre sui· 
vant. 

Prix - En plus du challenge, il 
y aura de nombreux prix individuels 
de valeur pour toutes les catégories 
(souliers de ski, coupons d'habits, 
montres, etc.). 

Programme - Samedi 8. mai: 
à 10 heures du matin, réception des 
autorités en honneur des hôtes. 

Dimanche 9 mai: à 6 heures ct de· 
mie du matin, départ des concur· 
rents en téléphérique pour le Col 
du Géant; 

à 9 heures et demie, départ du 
premier concurrent; 

à 4 heures de l'après-midi, distri· 
bution des prix, suivie de la récep­
tion et du bal. 

Pour la rentrée des amis français 
et suisses fonctionnera le téléphéri­
que du Col du Géant. 

Les Guides ct les Moniteurs de ski 
de Courmayeur envoyent leurs meil­

' leures salutations aux amis, skieurs, 
alpinist es et guides de Chamonix, 
Val d'Isère, Mégève, St-Gervais Zero 

'matt, St·Moritz. Davos, Sestrières, 
Cortina, Breuil, Abetone, heureux 
s'ils pourront avoir leurs coureurs 
et leurs guides à Courmayeur pen· 
dant le temps des courses. 

On demande' neo·diplô~és chi­
mistes, ingénieurs, experts indus· 
triels. Ecrire Vesco et Nicola· 
"Publicité 55 .. - Aoste. 

On demande habile c proget­
tista.. - Préciser places ; occu· 
pées et travail fait. Ecrire Vesco 
et Nicola" Publicité 54 » - Aoste. 

Commune de Giguod 

Avis d'Enchères 
Samedi 15 mai .I94 8 à trois heures 

de l'après-midi dans une salle de la 
Maison Communale de Gignod, en 
présence du Syndic soussigné, auront 
lieu les enchères publiques pour la 
vente en corps d'un lot de bois mar­
telé dans notre forêt de Tové, com­
prenant 119 plantes résineuses, dont 
91 de saPin rouge et 28 de mélèze. 

Le prix base d'enchère sera de li­
res 130.887 conformément à l'estima­
tion de l'autorité forestière. 

L'adjudicataire devra verser au 
Trésorier de la Commune le montant 
du prix d'enchère dans les 30 jours 
qui suivront l'approbation des docu~ 
ments relallfs par le Conseil de la 
Vat/ée. 

ail peut examiner le cahier des 
charges à la Maison Communale de 
Gignod durant les heures du ' bureau. 

Pour prendre part aux enchères 
les concurrents devront présenter le 
certificat de «idoneità forestale" con­
formément aux dispositions en vigueur, 
avant trois heures de l'après-midi du 
15-5-194 8. 

Ils devront aussi avant cette date 
et. cette heure verser la somme de li­
res 25. 000 en qualité de caution pro­
visoire aux mains du directeur . de 
l' enc hèl' e . 

Il sera pourvu à l'immediate res­
titu.tion de ce .. dépô.l.aux concurrents 
non adjudicataires. F 

Les enchères 'se feront selon la 
méthode de la chandelle vierge et con­
formément aux règles en vigueur. 

Les frais d'enchères, contrat, enre­
gistrement, martelage seront â la char­
g-e de l'adjudicataire. 

L'adjudication sera définitive dès 
ces premières enchères. 

Les enchères auront lieu confor­
mément aux règ-les en vig'lteur en 
cette matière. 

LE SYNDIC: ROSSET 

L'HERNIE 
est immobilisée par des appareils spéciaux 

de l'Orthopédiste PAR 1 NO 
Via A. Doria, 6 . Turin ' 

'Aoste - tous les mardis - Hôte l Couronne 
Châtillon - premier lundi de chaque mois 

Hôtel de l' Ange - heures 9.80'16 
Verrès - troisième lundi :de chaque mois 

Restaurant Bava . heures 9-16 
Ivrée - tcfus les vendredis - Albergo Co· 

rona d'italia ' 
Pont·St-Martin - second'samedi de cha· 

que mois - .Restaurant · Rose Rouge -
heures 9-16 

MAGASINS ~~ UROI1A 
flO - Rue DE·TILLIER (PLACE SAINT GRA T) 

2 - Avenue de la GARE (près de la BANQUE BÉRARD) 

POU R MES SIE U ,R S 

Complets 
pure laine 

gris, noisette L. 7QOO· 8500 
marron, bleu, noir .. 9500·11000 
extra gabardine .. 1400016000 

Pantalons pour les fêtes 
pure laine 

Pantalons type laine 
Paletots de velours 

gris, noisette 
L. 2900 - 3500 

L. 750 
bleu, marron, gris 

noisette 
.. Visconti Il L. 6900-75008500 

Manteaux 
Paletots 

Paletots (giacconi) cuir 
POUR DAMES 

noisette, gris L. 8500 
bleu ciel, bleu foncé li 11000 
mod~les dernière mode 

L. 1400016000 . l noisette, gris L. 7500·8000 
Costumes tailleur bleu, noir . li 85009000 

modèles très chics 
L. 14000·16000 

Imperméables double tissus L. 5000 
Fourrures de L. 12000 à 16000 

Complets pour Premiers Communiants 
L. 5500·6000 7000·~00o 

Robes blanches pour fillettes 

Habits de mariage pour messieurs et dames 

SARTI... SES LIQUEURS 
Repr. Laurent OTTOZ & Fils •• Aoste 
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